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81 M. Moftot avait du bon sens po 
sous il devrait savoir que je ne pou 
pas dire que M. Eddy avait une mo 
quand, comme maire, présidant le conseil, 
il lui est impossible de faire de motion.

M. Mollet

FEUILLETON DU “CANADA."Dans la Capitale COURRIER DE HULL

No. 41
■ LE

MARI DH MARGUERITE
Note* religieuse* a été mal renseigné et

de
Les assemblées d’électeurs favo­

rables à la canditure de M. Edd 
se succèdent avec succès. tiame_ 
soir, c’était à la Petite Ferme aue 
l’assemblée avait lieu et près de 150 
personnes y assistaient Les ora 
teurs de la circonstance furent MM. 
Eddy, Ch s. Leduc, Alex. Morin, 
Lawless, Scott, Anderson, Chitty 
et Talbot. L’assemblée a paru très 
sympathique à M. Eddy qui sera 
élu demain ù une forte majorité, 
nous en avons nul doute.

Ce soir, il y aura assemblée dans 
le même but chez M. Ferd. Côté, 
près du couvent, ou tous les amis 
du grand industriel sont invités.
Société

donne une preuve 
ailaires municipales.

Il a déjà été puri 
méro de son Journal. Il est p 
gereux de renouveler la dose.

A bon entendeur, salut.

Hier soir, de même que les di­
manches précédents, la chapelle des 
congréganistes de la rue Murray 
était bien remplie de fidèles à l’oc­
casion du salut solennel qui s’y fait. 
Les sermons à ces exercices sont 
donnés par le Rév. Grand-Vicaire 
Routhier.

K -son ignorance en

i purgé en avalant un nu- 
urnal. Il est peut-être dan- Publié pi

C. L. XIV
9mm ANNL’ELECTION DE GLENGARRY. VIE A LA FERMEJ? ■ Vtfglauquct

Hier soir vers les 
lieu à l’archevêché le banquet an­
nuel des membres du chœur de la 
Basilique. Tous s’étaient fait un de­
voir en môme temps qu’un plaisir 
d’y assister et la gaieté la plus gran­
de n’a cessé de régner un seul ins­
tant parmi les convives en tête des­
quels se trouvait ba Grandeur Mgr 
l’archevêque Duhamel, dont les 
spirituelles reprrtieb ne furent pas 
le moindre attrait de la fête. Ce 
banquet nous donne une fois de 
plus l’occa io î de dire avec sincérité 
que Yhcrmor.ic la plus parfaite exis­
te parmi les membres du chœur de 
la Basilique.

C heures eut Suite.1Suite.
Viennent les témoins de la défen­

se. M. II. McKenzie déclara que M. 
Purcell ne lui a jamais dit de pren­
dre des billets pour l’argent qu’il 
prêtai L Rousseau et lui sont en 
bon termes. H a fait affaires avec 
Mike Purcell pendant plus de dix 
ans. M. McKenzie dit qu’il n’a pas 
payé M. Purcell parce qu’il ne croy­
ait pas que ce dernier eût besoin de 
son argent.

J’ai reçu, dit le témoin, l’argent 
que j’ai prêté, sur billets, à Vanier, 
Saucier et Tyo.

M. MacMaster—“Comment se fait- 
il que vous étiez dans un tel état de 
pauvreté qu’il vous fallait emprun­
ter de l’argent, et que vous 
prêté cet argent aux électeurs du­
rant l’élection ?”

Le témoin—“J’ai toujours eu suf­
fisamment d’a.gent.”

M. MacMaster—“M. Purcell a dit, 
il y a quelque temps, dans son exa- 

préliminaire, que quelquefois 
vous étiez dans un tel état que vous 
ne saviez pas ce que vous faisiez.

, ou M. Purcell est-il un

Is El
William supportait avec la patience d’au saint et le courage 

d’un héros toute les tortures que lui imposait Marguerite. Avec 
une caresse, une tendre parole, elle effaçait tout le mal qu’elle avait 
fait, mais elle ne prodiguait guère ses caresses et ses baisers et était 
d’habitude fantasque, nerveuse et querelleuse et pleurant pour la 
moindre chose.

Septembre était arrivé. Un matin, William était couché 
1 herbe, à côté de Marguerite qui brodait, lisant à haute voix un 

nouveau qu’il avait acheté la veille. Lizzie s’approcha 
d’eux avec un air de détermination bien marqué.

—Bill, dit-elle, Pierre s’est coupé le pied et on a besoin d’un 
autre homme pour faucher le foin. Il me semble que vous avez 
fait le gentilhomme assez longtemps et que vous voudrez bien 
aller prendre la place de Pierre.

William regarda sa femme : une vive rongeur, la rongeur de 
la colère était montée au front de celle-ei, mais elle ne dit rien.

—Puis-je aller ? demanda t-il.
—Comme vous voudrez, répondit-elle, je n’ai rien à voir à

Prix c
NBlnl-Je*n.B»pll*le de Malnt- 

André Avella
il y eut le 9 janvier courant, à tit 

André Avelin, une assemblés de la 
société St Jean Baptiste No. 1 du 
comté d’Ottawa, dans le but d’élire 
les officiers généraux pour l’année 
1888 et fixer l’endroit où la fêle pa­
tronale devait être célébrée.

Il fut résolu que la fête nationale 
serait célébrée à St Casimir de Ri- 
pon et ensuite l’élection ayant eu 
lieu a donné le résultat suivant :

Un an, pour 1 
“ en detsurG. GKATTON, - - Proprietaire

roman
IanrlaUi
Toutes lettr 

etc. doivent6

68, Ri;e Queen, Ottawj.
P1 S.—Communication téléphonique (Wallace & Bell) .Tous ordres exécutés prompta-

flcuilé à faire comprendre qu’ils compre­
naient ce que leur disait le magistrat et ils 
ne furent pas lents à prendre les portes en 
gesticulant et criant : “Toronto, Toronto, 
to-morrow ! to-morrow !

Restaurant Medas
01 RUE 1*0 RK,

Ottawa.

Vue belle roofttriiclloii
La nouvelle Mtissc qui sera oc­

cupée par la banque de Québec, 
Wellington, commence à paraître 
avantageusement ; cette superbe 
construction qui est érigée par M. 
W. A. Allan est entièrement en 
pierre semblable à celle employée 
aux nouveaux édifices publics et 
d’un très joli aspect. Elle sera pro 
te pour occupation vers le 1er mai. 
Le coût total de ce nouvel édifice 
sera d’environ 835,000.

Accident pénible
Hier matin, l’un des jeunes 

fants de M. E. McKay, rue Water, 
ayant trouvé une allumette la lit 
prendre feu saus sor ~e. aux consé­
quences ; comme il était ap es jouer 
en ce moment près d’une fenêtre le 
feu secommuninua rapidement aux 
rideaux et bientôt la flamme attei­
gnit la boiserie semblant vouloir 
faire de rapide progrès. Madame 
McKay, qui se trouvait seule en ce 
moment, avec un sang-froid digne 
d’éloges, se mit bravement à com­
battre l’elément destructeur et elle 
y réussit après avoir enlevé les ri- 
oeaux mais non sans s’être brûlé 
horriblement les deux mains et avoir 
lutté avec énergie durant un certain 
temps contre la flamme qui s’était 
aussi communiquée au plancher.

Les dommages sont assez considé­
rables.

Madame McKay a reçue les soins 
immédiats d’un médecin ; tout en 
déplorant ce malheur nous faisons 
des vœux pour son prompt rétablis­
sement.

BURE.
Dorcimeau Desjardins, président 

général ; Rév. J. J. Guay, grand 
aumônier ; Hercule Chené, 1er 
vice-président ; David Major, 2e 
vice-président ; II. II. Raby, secré­
taire-archiviste : F. S. Makay, tréso- 

; J. B. de Liberpray, commissai 
re-ordor.nateur ; L. H. Boursier, as­
sistant commissaire-ordonnateur.

Imposante cérémonie
La cérémonie de la bénédiction 

des enfants a eu lieu à 2 heures, 
hier après midi. Le temple sacré 
était rempli de fidèles parmi les­
quels les enfants formaient la ma­
sure partie. Il y eut chant et mu­
sique appropriée à la circonstance.

I.» lntte
C’est demain que se termine la 

lutte électorale qui a tenu les es­
prits en grande animation depuis 
quelques jours. En conséquence, 
aujourd’hui, dernier jour de la ca­
bale municipale, pour ainsi dire, 
l’activité dans Hull est plus considé­
rable que jamais

Personnel
L’orateur des communes, Thon* 

M. Aldéric Ouimet est en ville.
cela.

Le meilleur choix de Liqueurs, Vins et 

Cigares

Toujours en mains.

Madame William Gray ! s’écria Lizzie exaspérée, vous oubliez 
que votre mari est fermier et non gentilhomme, qu’il est obligé 
de gagner le pain que vous mangez et les souliers que vous portez. 
Et d’ailleurs, quand un homme doit, il devrait penser à travailler 
pour payer ses dettes. Votre mari doit cent piastres et ne vaut 
pas cent sous, entendez-vous ? Avez vous cru par hasard, entrer 
dans une famille de millionnaires et de princes ?

—Ah ! loin de là ! répondit Marguerite avec le plus profond

: LI.a clef dn Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les tenibles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. II Nouez, 
No. 30, rue Rideau

H. GALL1EN, Ottawi
Est-ce vrai, 
menteur?”

Le témoin—“Je ne sais pas.”
M, MacMaster—“Vous jurez qu’il 

y a des moments où vous ne savez 
pas ce que vous faiies ?”

Le témoin—“Je ne sais pas.”
Le juge cersure le témoin pour sa 

mauvaise volonté à répondre aux 
questions qui lui sont posées.

Ici termine l’audition des témoins. 
Les preuves de corruption étant 

écrasantes, M. Cassel, avocat de la 
défense, ne dit que quelques mots. 
Sans attendre le discours de M. Mac­
Master, le juge dit qu’il ressort de la 
reuve que ces personnes avaient 
isoin d’argent depuis longtemps, 

mais qu’elles n’en ont pas demandé 
à emprunter avant l’élection, .je suis 
certain que ces prêts ont influencé 
leur vote et qu’ils étaient destinés, 
dans l’esprit de MacKenzie, Leclair 
et Rousseau à atteindre ce but ; 
Mackenzie avançait l’argent et fai­
sait exécuter le plan par Rousseau 
et Leclair et je dois annuler celle 
élect'on pour corruption par les 
agents.”

M. MacMaster déclare qu’il entend 
procéder de suite à la preuve des 
accusations de corruption person­
nelle conue M. Purcell.

L’élection ayant été déclaré nulle 
le requérant commença de suite sa 
preuve contre M. Purcell pour obte­
nir sa déqualification.

M. John Evans, ci-devant compta­
ble à l’emploi de M. Purcell, fut ap 
pelé comme témoin et jura avoir 
donné $100 à M Kennedy, préfet de 
Dundas. Celui-ci jura, à son tour, 
avoir reçu cette somme. Un incon­
nu est venu à moi, dit-il. et me re­
mit les cent piastres. J’ai pris l'ar­
gent sans rien dire.

le juge—La cour veut connaître 
la vérité. J'espère que vous êtes 
un témoin véridique. N’oubliez 
pas que vous êtes sous serinent et 

ue vous aurez à répondre ailleurs 
u témo-gna.-te que vous donnez 

présentement. Pourquoi avt z vo is 
donné vo're signature ?

lie témoin répété sa réponse ptô- 
cédente.

le juge - Je ci aitis que vous ne 
dis tz pas la vérité. En conscien 
ce,croy ez vous 
très venaient de 
des candidat’.

le témoin—ha chose ne m’a pas 
frappé ainsi.

M. mac.u sTEn remet au juge le 
billet consenti en faveur de M. Pur­
cell par M. Kennedy, et portant la 
signature d , ce dernier.

M. Purcell, frère du défendeur, 
dit que M Kennedy est venu lui 
demander 8100 à emprunter. Pa­
trie Purcell lui dit que Kennedy 
avait un crédit pour $1,000. 
moin dit de plus qu’il a donné or 
dre à M. N. Chisholm, de Corn 
wall, un de ses agents de piêlor de 
l’argent à 1 pour 100 durant l’élec­
tion, ce dernier aurait fait la remar 
que suivante : “Ce serait bien laid 
si votre élection était contestée.”

La cause est déclarée close et le 
juge annonce qu’il prendra la chose 
en délibérée.

A propos du chèque de 8350 don­
né à son neveu, M. Meclaire, M. 
Purcell dit qu’il ne connaissait rien 
de l’affaire, mais qu’il supposait que 
ce devait être pour un cadeau à sa 
nièce et 836 pour le “ Herald ” de 
Montréal. Quand à ce dernier item 
M. Purcell ne sait pas si c’était pour 
l’impression de son adresse aux 
électeurs, mais il n’a pas envoyé 
cette adresse au “ Hsrald.” Il a 
payé cet argent par ce qu’on lui a 
demandé. $500 ou $400 ont été al 
loués pour les dépenses de M, Le- 
claire, $800 au “ Freeholder ” de 
Cornwall et diverses sommes de 
$ 100 et $200 aux électeurs.

h Pronrié taire Sir John Ma 
White étaient 

L’honorab'e 
tawa et sa san' 
liorée.

‘24 12 87-tm.
mépris.

La figure enflammée de Lizzie devînt plus rouge encore, elle 
fit un pas vers sa belle-sœur toujours assise et brodant tranquille­
ment. William la saisit par le bras :

—Silence ! pas un seul mot de plus !
Marguerite regarda son mari avec étonnement ; il y avait 

dans ce regard d’aigle, une détermination, une force qu’elle n’y 
avait jamais vues. Il lui apparaissait sous un nouvel aspect ; elle 
devinait qu’il était prêt à la défendre contre tous, même contre sa 
propre famille. Malgré elle, elle ne put se défendre de l’admirer 
et se rapprocha instinctivement de lui. .

Mais hélas, tout était fugitif dans cette âme frivole : tout y 
passait comme sur une place mobile, mais rien ne s’y fixait. Et,, 
si plus tard le souvenir de cette petite scène revînt à la mémoire 
de la jeune femme, pour le moment, il s’eu effaça presque à l’ins­
tant.

V
Le capital di 

nadien est de 
prêté s'élève d<

Nous prions 
gner leurs man 
d’hui, nous je 
trop mal ponct

L'ex-lieutena 
Mde Masson se 
(France), samei

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de môme que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresjues, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du metTre" 
par dos ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

voitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATICB, OTTAWA.
__ ________ GUSTAVE MC A Kl».

m
A VENDRE

Deux maisons, unoà trois loge-
______ ts année sur la rue Bolton, et

l’autre en face du quai de la Reine, connue 
sous le nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
amples informations s’adresser à T. Belle- 
mare, No. 520 rue Sussex, Ottawa. •MONl-’OUETTK alias MOI TET

M. Siméon J 
dans la républi 
sis Instructions 
Il a ensuite visi 
ments manufac

Bon gré, mal gré, William fut forcé d’aller prendre la place dti 
Pierre Marguerite fut obligé de passer l’après-midi toute seule : 
elle s’enferma de sa chambre de fort mauvaise humeur

Au souper, elle revit son mari ; il arriva tout en sueur, le 
visage enflammé et en manches de chemise comme les antres 
employés : elle entendit ces derniers l’appeler Bill et Billy et elle 
les vit lui taper l’épaule avec de gros rires et une familiarité 
grossière.

—Et c’est là mon mari ! se dit-elle, et.......c’est pour un pareil
être que j’ai tout sacrifié !

Quelqu’un appela William du dehors.
—J’y vas, répondit-il, en se levant.
Cette faute grossière acheva de mettre le comble à l’horreur «A* 

la jeune femme. Elle mit ses deux mains sur ses oreilles, ne 
voulant point entendre d’avantage et se sauva dans sa chambre. 
Là, assise près de son lit, la tête enfoncée dans les oreillers, elUv 
recommença la scène de sanglots et de cria à laquelle elle se livrait 
si souvent depuis quelque temps.

—Oh • grand-papa! grand-papa ! pourquoi vous ai-je quitté ?...
Je voudrais être morte.....Est-il bien possible que ce soit moi qui
soit tombée si bas !

William ne la voyant plus dans la cuisine, monta doucement 
pour la rejoindre dans sa chambre. Il se sentait heureux comme 
il ne l’avait été depuis longtemps : cette journée de travail avait 
rafermi son corps et son cœur. Il arriva juste à temps pour enten­
dre les paroles agréables que sa femme laissait exhaler au milieu 
de ses sanglote.

Il n’entra point, poussa un profond soupir et descendit 
dire une parole.

Le mois de septembre tirait à sa fin : un soleil brillant illumi­
nait le ciel et l’air était embaumé par l’odeur du foin fraîchement 
coupé et par le parfum des fleurs. Les pois en jasmin jaune de 
Virginie montaient, en s’enlaçant les uns aux autres sur les colonnes 
de la galerie et sur les treillis des fenêtres où ils venaient former 
des rideaux naturels. Les roses et les violettes fleurissaient dans 
le jardin à côté des choux et des carottes. Tout étranger un peu 
sentimental qui serait passé devant cette chaumière tout entourée 
de guirlandes parfumées, se serait écrié avec le poète :

Oh ! cette humble chaumière est bien certainement la demeure 
de la paix et du bonheur !

Hélas ! les cœurs qui y étaient enfermés n’étaient pas 
humbles, et l’orgueil qui les remplissait chassait toute espé 
de paix et de bonheur. Autrefois on y entendait de joyeux 
éclats de rire, on y voyait souvent réunie une jeunesse heureuse 
et gaie ; mais depuis que monsieur William Oray avait eu l’hon­
neur d'épouser une héritière ; depuis qu’il était devenu l’époux 
de Marguerite, la chaumière était silencieuse comme la tombe et 
le bruit des sanglots et des querelles remplaçait celui des rires et 
des chants.

#William avait repris sa vie d’autrefois et travaillait comme 
n’avaient jamais travaillé les esclave» de McVane Hall. Il était 
levé le matin avant le jour, restait aux champs pendant toute la 
chaleur et l’ardeur du midi, et souvent, la lune, en se levant, l’avait 
trouvé au travail. Sa femme le voyait rarement maintenant ; 
seulement aux heures des repas du soir. Il ne la fuyait pas ouver­
tement mais il ne recherchait plus sa société. A quoi bon ? il 
savait maintenant ce qu’elle pensait de lui. Il se tenait à l’écart, 
vêtu de ses habits de travail et ne parlait à personne. Il avait 
mis de côté ses chemises de toile fine, ses pantalons, ses paletots de 
drap noir. A quoi bon ? répétait-il ; elle l’avait dit elle-même, 
tout cela ne ferait jamais de lui un homme distingué et ne lui 
enseignerait pas les règles de la grammaire. Du jeune homme le 
>lus heureux, le plus gai du village, Marguerite avait fait un 
îomme grave, pensif, silencieux et malheureux ; j’allais ajouter 

sombre : mais le mot aurait été mal choisi : William n’était ni 
sombre ni morose, il était seulement triste et silencieux. Il y avait 
du martyr dans cet homme. Il avec accepté son sort avec une 
patience et un courage digne des héros dont Marguerite parlait 
toujours. Et ce simple paysan, cet enfant de la nature était bien 
certainement un héros plus digne d’admiration que le fameux 
“ Corsaire qui n’avait qu’une vertu et avait commis mille cri­
mes.”

Ed. O’Leary,
No 514, RUB SUSSEX.

M. le directeur,

On dit qu’en 1832 une famille app 
Monlouellti est venue s’établir dan 
>ays —Les troubles de 1837 étant survenus 
e père Monfouetie se lit bureaucrate, mais 

son nom, peut être trop plébéien pour son 
goût, on pas assez anglais dans les circons­
tances, fut changé en celui de Mollet.

’était ou anglais ou français selon le

L'assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de IUrdes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l'élégance et le fiai dans les habille­
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

Importante* limite* A bol» A vendre
Les limites suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offert-s en vente.

Nos. 176 à 181 de 1873 74, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 A 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carrés, p’us ou moins

Ges limites n’ont jamais étéexploi 
téi s et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Qninzes et Kippîwa. Sadre-ser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Ross & Go, Québec.

Une proposil 
américain, reco 
ricaine de pren 
Paris, l’année p 
aination d’un 
prendra soin de 
exposition, et 
faire lace aux d

Le gouvernen 
rivé à une décis: 
les océaniques, 
raison que de gi 
que le Pacifiqu 
doivent tant pro 
velje ligne de si 
ment se propose 
une partie de l 
cette ligne.

Un dit que 1 
l’exemple du g 
participera pas à 
qui se tiendra à 
pour célébrer le 
française. Tous 
monarchiques s'

Cette abstenti 
nombre de citoj 
narchiques de j 
lion, mais elle 1< 
cas. de l'assista n 
positions ordinal

Une électicn, c 
dans Glengairy, 
Depuis la nomini 
tion, il a prêté 
donné $100 à Jol 
holder’’, $100 à 
ques, l’un de 
McBaln durant 1' 
McNab, ex-M.P. 
l’argent sur billet 
à MM. F. Saucier 
i ier, etc., etc. 

Bien entendu q 
• liflé. Cette corr 

Glengarry promei 
ceux qui l’ont dé$

«'lull Ml Hubert
Ce club a eu son dernier exercice 

l’année 1887 samedi J,
Nous attendons d'ailleurs le retour de 

l'abbé Tanguay pour être fixé sur ce point.
Un des< enilant, parait-il, de cette famille 

est venu ici fonder un 
leur. Pour cela il a été

de tir pour 
après midi au Rifli Range. Un bon 
nombre de membres étaient pré 
seuls et le “Old man" Jacques était 
sur pied jour t.-nir compte du pro 
grès des tireur.-*. Lu résultat de ce 
tiir «,.ii detra certainement i nié res 
ser bon nombre de nos licteurs a 
été comme svt, douze concurrents 
étant sur la liste : J W Sievens, 5 
points ; J Deslauriers, 11 ; B Bou- 
lay, 10; JR White, 8; 1* Thomp­
son, 13 ; A Trop, G ; K While, 12 ; 
B Trudeau, 13; S White, 10; C Ta 
ehé, 6 ; A .1 Dalton, 7 ; A King, 3.

Les prix pour le concours ont été 
distnb îés comme suit : 1er prix 1* 
Trudeau ; 2o. E White ; 3o. J Djs- 
lanriers ; 4o. S White ; 5o. J R 
White.

Four la compétition de l'année 
1887, les prix ont été gagnés comme 
suit; médaille d’or par MJ Deslau­
riers ; médaille d’argent, M F Tru­
deau.

Nom tiendrons nos U clours au 
«ourant des progrès du Club St Hu­
bert durant l’année 1888.

I,o Rn**ell

ON DEMANDE
Doux instituteurs français qualifiés capa­

bles d’enseigner l'anela s aussi bien qne le 
français, pour l’Ecole Publique de Ilawkes- 
bury. L’ua devra prendra charge de la 
première classe et l’autre de la troisième. 
On devra spécifier la qnalilica'ion et le sa-

applications seront reçues jusqu'au

F. G II ERSE Y.
Sec. Bureau d'Eiluc.

L>
journal conserva- 
aidé par le parti— 

il a été comblé de faveurs. Il a cumulé les 
charges—il a OU des jobs sa trop bonne 
part—il a même spéculé sur les nomina­
tions, et après être sorti de la dèch*, s’être 
engraissé un peu, s'être réchaulfé au sein 
du pouvoi.—comme le serpent de la fable 
il s’est ré :e!llé peur mordre ses bienfaiteurs 
aus'itôt qu’il s’est cru assez solide pour se 

debout.—Il a commencé par détruire, 
Hull, le parti qui l'avait favorisé. Il 

igé le rôle de Tarquin on commençant 
foire d spar a lire les plus fortes tètes du

13 1 83 6i.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— DU — lü

'""'à “CANADA ”Il té de sa position d’avoir le seul 
journal de Hull pour mentir sans vergogne 
—pour prôner des gens qui ne le méritaient 
certainement pas et pour perdre la réputa­
tion de ceux qui l'avaient patronné. On an- 

pu croire, sa ’s se tromper, qu’il était 
s la direction de son propriétaii e, M Da­
rn Richer—qu'il craignait sa férule, tan- 

is, que ce'.ui-ci trop lourd pour avo r une 
lée à lui, atttmdaii l’impulsion donnée par 

M Rochon,toujours ù couvert derrière un pa­
ra vaut à feuil ce nombreuses— M. Rochon 
lirait les ficelles et Monfouetie faisait la 
marionette.—C'est ce qu’il fait encore. M. 
Richer est son mauvais ange et Monfouetie 
subirt la punitioi dont parle le Dmle. Il 
parlera éternelle neat le loud manteau des 
hyp -criles. Apr s avoir reçu la vie du parti 
cuns-rvateur, il lui a marchandé l'influen­
ce de son jour

Voilà l'homme qui veut dicte * ses voion- 
és à la population de Hull, l’homme qui 

désire avo r des échevins, qui lui donnent 
des bénéfices, lui assurent les publications 
et imjress.ons de la corporation. A co pro-
I os, voyez, électeurs, ce que Monfouetie a 
retiré depuis quelques années de chacun 
do vou?, par vos taxes, pour ses lmpres

Ali ! mais les temps sont changés. Nous 
ons dans votre journal une feuille indé­

pendante pour faire connaiue les choses—et 
les hypocrites seront démasqués, les faux 
meneurs seront connus, les ambitieu 
les spéculateurs seront dévoilés.

Monf luette et ses parei s seront obligés 
de prendre un -'back sca ” et les honnêtes 
gens reprendront 'a direction des affaires.

Depuis que la “Vallée de l’Ottawa” a été 
fondée à Hull, la pop 
le sait, la division, la 
et les d 11 i eu liés 
eut eu le sa 
c’aurait été 
tôt. Durant ce tem 
des circonstances et faisait 
parti politique.

Moutou vile était satisfait 
Comme tous les être 

la lou.e ou la fouine 
guette lâchement toutes les 
faire du mal :
II s’attaque su
qui ne consentent pas ù satisfaire 
sions sordides.

Il n’y a que Damien qui a été son domp- 
C’est lui, le lenégat politique—le 

traître à so t parti- traître à 
lui avait mis I > pain à |la 
l'être sans reconnaissance 
pour ceux qui l'avaient 
coupe-jarret marchande 
marchandait sa 

Il se mettait s

El, à la vemo 
son voisin, le sou 
était un batt io d

Ré
STATUTS DU CANADAJOU AN AL QUOTIDIEN

ET PIBUCATIONS OFFICIELLESr HE^-OAADAIRE 
B JR H AUX

414, 416 RUE SUSSEX,
ATELIERS

116, RUE ST PATRICE 
OTTAWA

itrea PublicationsLes Statuts 
Gouverneme

du 
te à

et autres Publications 
nt du Canada, sont en ven 
Aussi des Actes séparés. L 

vé sur demand .
SU tuts Révisées, act ut 

Prix de deux volumes $5.00.

oyé sur demand . 
Révisées, actuellementque ces cent pias 

l’un ou de l’autre
CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la papet ri<\ 
ssions

Bien peu de personnes seront une 
idée de la grandeur de l’hôtel Rus 
sell. On peu. cependant en tirer 
quelque cl'ose du fait que MM. 
Ahern et Soper, électriciens ont 
employé entre

Dépt. des Imprei 
Publiques et de la Papeterie, j- 

Ottawa, Mars 1887. J
1

13ir. a.On exécute à ce bureau
employe din d 21 à 22 mille, de 
longueur de ills pour la connexion 
des chambres par le téléphone avec
le bureau de l’hôtel.

assez
rance

TOUTES SORTES

dfr & /D’IMPRESSIONS
§3TELLES yiJB*A traver* la ville

Hier étant le 15, la paie des em 
ployés du servieî civil a été faite 
samedi.

Le rond de course sur la rivière 
Ottawa un peu plus bas que la 
Fointe Nepean, est en < xcellent 
état et de très grand- s dimensions. 
Il est aussis confortable que tous 
ceux tenus sur le lac Le ma y précé 
demment et il e.-t probable que bien 
tôt d’intér,séantes courses y auront 
lieu.

L’actrice fameuse Lizzie Evans 
apparaîtra à la salle du Grand Opé 
ra vendredi et samedi soir.

Un pianos a été placé dans la salle 
de réunion de la glissoire Taché, 
pour l’usage des membres et dus vt 
siteuis

Le salaire des auditeurs de la 
ville a été augmenté vendredi de 
8 50 à $450.

La journée d’hier a été favorable 
aux promeneurs ; il est tombé quel 
ques flocons de neige le matin, mais 
dans l’après-midi, le froid a repris 
son empire.

Le froid était très intense ce ma*

Le te- Caialologuos,
Listen de prix. 

Program 
Circulai

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Affiché Les personne qui ont besoin de passeports 

Gouverne nent Canadien, doivent e'a-nes, 
P lac du

df
x et et*’

Lettres funArame
dresser à ce Dôparten 
leur demande d ; la somme 
tree, honoraires fixée pur 
Comeil.

et accompagner 
c de quatre pias- 
le gouverneur enRio., etc., etc.

4*G. POWELL 
Pecritaire d'Etat.Pour let Greffiers et les Commissairei Sous-P

Ottawa, 19 Noren bre 1887.mlaiion de cette ville 
zizanie, les troubles 

oal existé — si Monfo 
voir et le talent nécessaires— 
une nouvelle édition de Lanc- 

M. Rochon profitait 
bénéficie

Le Dr A. F. Ro 
tide pour dément 
vres typhoïdes â 
l’eau de l’Ottaw*, 
g ûts. Pour ce ( 
viàre, le Dr Roger 
manque pas de foi 

Oa a dit que cei 
par certaines eau> 
s’y décharger à < 
ment au-dessus d 
po nt de d'part à I 

Le Dr Rtgars 
tant le village de 1 
autres villages site 
jusqu’à Montréal, 
il, il n’y a pas eu < 
la mê.ne eau q-i’ici

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement 

Blutes de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

ïfcSV,
ps

fa RDe Saisie, &

POUR LES SEL -TRESORIERSs malfaisants, comme 
do t il a la mine, il 

occasions de 
m devoret.” 
mes publics

AVIS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elwhuri

LS TOUT

Un certa n nombre d'arrondissements feo- 
ires, da-’s la province du Manitoba, seront 

its en vente, par encan public, aux en­
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni­
peg, le 17 janvier, 1888 ; à Pobtaoe Laprai- 
rik, le 24 janvier 188s ; & Brandon, le 31 
janvier, 1-88 ; à Minnedosa, le 7 février,

"q iurens 
rtout aux

lair

SUR BON PAPIER jan 
1888.

Tout co’on établi sur l’un de 
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fide ” et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo­
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter­
rain, s’il n’est le colon lui-meme. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
(le vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en e adr 
t-'*:RfeTAi b dû Ministère db l'Ii 
Ottawa ; au Commissaire 
ralss, WiNNiven ; où à tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

ses amis, qui 
bouche,—lui, 

sans ooeir 
, comme le

BT A DES* ces arrondis-i et 
eldê 
ses coups—'ul,

pour trafiquer 
conscience— 

équipées à 
Dam en lui

ur le mâ ché 
ns et sa propre 
liée, racontant ses 

béat de 
e satisfdcVon.

Personne n’a jamais pu fixer le regarl 
de Monfouetie, car il e t trop faux ; mais 
sur Damien il se reposait avec complai­
sance. Puis aux feux du doux regard de 
celui-ci, Monfou- tte subits il la cuisson, 

homard il changeait du ble i au 
rougo—C’tst ce qui fait qu’il est devenu un 
lézard politique,et à Hull qua d on rencon- 

do ces camelions polit ques on se le 
du doigt en disant : c’est un Mon

Miotin. 0' VANT LE MAGISTRAT DE POLICE
Le dîner du maire McLiecd Ste 

wart a lieu se soir au Russell à 
l’issue de la séance du conseil qui 
sera très courte.

M. Christin de la rue Wellington 
a fait construire une superbe glaciè­
re durant l’été et il est à la remplir 
d’excellente glacT pour la consom­
mation.

M. Favreau, gardien de la station 
No. 5 est assez remis des suites de 
son accident j>our pouvoir reprendre 
son poste ces jours-ci.

Les glissoires et les parties de ra- 
q i ttee sont à l’ordre du jour.

LE NOUVE/A ContinuerLes ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
so il exécutés sans délai.

Lundi, 16 janvier.—L’enceinte judiciaire 
était loin d’être encombrée, ce matin. Un 
pochard du nom de Joseph Trépanier occu­
pant Is boite des prisonnier ; pour ivresse 
sur la rue il a été condamné à l'amende de 
$2 et $1 de frais.

Une ou plusieurs familles (nul ne saurait 
au juste) de mendiants Arabes, dont 

notre ville est remplie depuis que que temps 
comparaissent ensuite sur accusation 
d’avoir sollicité l’aumône à la 
l’église St Joseph.

Le magistrat fait entendre aux prison- 
qu’il est prêt à les acquitter à condi­

tion qu’ils partent dHHiawa par le prochain 
train. Aucun Interprète était présent, les 

l’Arabie eurenVbeaucoup de dif

MAI

H
èdL

aERVIOE A 23IUBR Enfin, la crise 
de se dénouer i 
la retraite du pr 
quay et de son 
re, un nouveai 
leur a été fora 
pour chef. Les 
«ont dû se présen

DBS TBHRBSF totïwT!êep*0i»‘jwïî?a2 2 dlïeî^isTÎIÏi* u“m "u"/ *“1 ”
bol, l*liS<5S^2KîrV "5Mrteti,a^M>5tl?.3ep®Iîi’i 
:l pli.1» anls, 1 weclere, 1 pel * l-emu.
Ges services proviennent directement des manufacturas et soit sans égal sou* le 

rapport da m qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
Iwl «• tMln ««mvIiMIimii.

ABONNEMEfUScomme le
due

EDITH» QUOTflEHBE
Un an pour la ville............................$4 00.
" “ Bn dehors delà ville......k-.fJ.OOj

EDITH» HEBDOMADAIRE

invariablement payable d’avance.

A. M. BÜRGRSà. 
Sonî-Min’stre de l’Intérieurmontre

fouett™.
porte de

OM DEMANDECHARLES LEDUC.
P.8.—"La Vallée d’Ottawa", «le samedi, 

me lait dire certaines choses qui sont rien 
moins qu’absurdes,'

20 PLTITd GARÇON» pont 
vendre le |onrn»l. S’adresser 
ne» bvreaut

...$1.00.
Arlleteaeem-ewSenfants de

OHM liginnwiwnre
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